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SAUMUR, 26 OCTOBRE 

PBOPAdiMDE 

Les conservateurs peuvent se rendre le 
îJmoignage qu'ils ont vaillamment fait leur 
devoir dans les dernières élections. Le suc-
rés, réellement inespéré, qu'ils ont obtenu, 
fsila première récompense de leurs efforts, 
jleis ce succès n'est pas encore tel qu'ils 
puissent considérer leur tâche comme ac-
complie et penser qu'ils n'ont plus rien à 
faire tant que de nouvelles éleclions ne les 
solliciteront pas d'agir. C'est assez notre 
coutume de nous borner à une action inter-
mittente et de retourner à notre tradition-
nelle inertie lorsque nous ne sommes pas 
poussés par d'urgentes nécessités. 

Ce n'est pas ce que comptent faire nos 
adversaires. Ils demandent que leurs comi-
tés électoraux se constituent en comités per-
manent, afin de préparer de longue main 
les prochaines éleclions ; et comme la loi ne 
permet pas le maintien des associations po-
litiques, les uns, comme la République fran-

poùe, réclament le rétablissement des clubs ; 
les autres, comme le Temps, étudient les 
moyens de tourner notre législation si étroite 
et si soupçonneuse. 

Ce qu'ils feront.il faut que nous le fas-
sions nous-mêmes ; ce sera notre devoir 
d'user de la toléraoce qu'ils arracheront à 
I»faiblesse ou à la partialité du gouverne-
ment, cor il ne saurait y avoir, en France, 
deux poids et deux mesures, et quel que «oit 
'«désir de l'administration de nous priver 
^es libertés et des droits qu'elle laisse pren-
d'eàsfis amis, nous devons résolument les 
prendre à notre tour. Voilà assez longtemps 
jjnon tourne les lois contre nous et que les 
honnêtes gens se laissent piller et vexer liga-

'"»««(. Servons-nous delà légalité pour nous 
Attendre et pour faire comprendre aux ra-
"'cauide gouvernement ou de bouleverse-
ment que ce n'est plus le temps de jouer à la 
r
'fTeur. 
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geons nos amis à tiror de la campagne élec-
torale qui vient de se terminer, c'est donc 
qu'ils devront maintenir à l'état permanent 
leurs comités électoraux dans la mesure 
même où les républicains seront autorisés 
h les maintenir ou se permettront do le faire. 

Mais celte, conclusion n'est pas la plus im-
portante de celles qui se dégagent des der-
nières élections. Celle-ci ont prouvé avec une 
évideneequi s'impose l'efficacité de la propa-
gande par la parole et par la presse, et nous 
ont ainsi appris qu'il n'est pas de meilleur 
moyen pour mener à bon terme notre œuvre 
libératrice que de continuer activement nos 
conférences et la diffusion des journaux, 
brochures et tracts capables de fortifier dans 
leurs convictions les populations que nous 
avons réussi à éclairer el de faire compren-
dre la vérité à celles que nos adversaires ont 
aveuglées par leurs calomnies el leurs men-
songes. — Ne cessons pas de nous rappe-
ler ces conseils si sensés et si autorisés qu'un 
éminent prélat, le cardinal Lavigerie, nous 
adressait récemment, dans sa lettre circu-
laire au clergé français de sa juridiction : 

» Une chose confond de la part des ca-
tholiques de France, dans le moment actuel. 
Leur charité pour les œuvres privées est 
inépuisable. Elle trouve des ressources pour 
la construction des églises, pour le soulage-
ment des pauvres, pour le développement 
des associations pieuses. Il n'y a que pour 
la lutte religieuse, destinée à préserver de la 
ruine l'Eglise et la société chrétienne, qu'elle 
semble indifférente. 

» Et cependant, il n'y a point à en dou-
ter, dans les temps que nous traversons, 
c'est cette lutte publique qui importe avant 
tout. Fonder, soutenir un journal destiné à 
éclairer et à ramener les esprits, est, en un 
sens, aussi nécessaire et aussi méritoire que 
de construire une église ; fournir aux frais 
de réunions, de conférences, de publica-
tions destinées à préserver les âmes de la 
propagande athée est aussi urgent et aussi 
efficace que de fonder ou de soutenir des 
œuvres de philanthropie. Il est des temps, 
et ce sont les nôtres, où la foi, sous peine de 
se trahir elle-même, doit devenir prodigue et 

suffire à tout dans un élan de dévouement et 
d'amour. » 

Ces paroles éloquentes ont inspiré de gé-
néreux sacrifices pendant la période électo-
rale; mais ne croyons pas qu'ils suffisent; 
pénétrons-nous bien, au contraire, de la 
nécessité de les continuer sans relâche, si 
nous voulons nous assurer une victoire dé-
finitive et prochaine. 

Donc, reprenons notre lutte avec une ar-
deur et une générosité nouvelles ; donnons 
un concours plus empressé et plus actif à 
ceux qui ont pour but da propager et de dé-
fendre nos idées d'ordre et de liberté. La si-
tuation nouvelle qui nous est"faite accroît 
l'importance de notre mission, Si les répu-
blicains réussissent à faire tomber ou seule-
ment à détendre les entraves légales au droit 
d'association, il faut que nos comités béné-
ficient les premiers de ces facilités nouvel-
les. Mais, en attendant, et dans la mesure 
où il leur est possible de vivre, nous pou-
vons encore les développer et étendre leur 
action. 

à tous nous disons : courage el confiance. 
Ne croyons pas avoir déjà conquis le droit 
de nous reposer ; le combat n'est pas fini, il 
ne fait que commencer ; poursuivons-le avec 
la même énergie, la même discipline, la 
même union ; et ce sera bientôt pour nous la 
victoire définitive. JEAN DIVRAY. 

En 1885, les républicains sont tombés à 
4 millions de voix, et les conservateurs sont 
montés à 3 millions 500 mille. 

A Paris même, où les conservateurs se 
comptèrent le 27 avril 1873 sur le nom du 
colonel Stoffel, ils ne réunirent que 27,088 
voix. 

Au scrutin da ballottage du 18 octobre, le 
moins favorisé de leurs candidats en a ob-
tenu 105,289, et le plus favorisé, M. 
Edouard Hervé, 136,593. 

D'un scrutin à l'au'.re, en quinze jours, ils 
ont gagné plus de 44,000 voix l 

On voit où sont les gains et les pertes. 
Les républicains do toutes nuances, avec 

leurs listes panachées, prétendent que le 
scrutin du 18 octobre a été pour eux une re-
vanche éclatante de celui du 4 octobre. 

A moins d'un revirement subit des élec-
teurs qui avaient volé au premier tour pour 
les républicains , le résultat du second 
ne pouvait guère être autre que ce qu'il a 
été. C'était prévu. 

Ainsi que nous l'avons dit, d'une quin-
zaine à l'autre, les conservateurs ont si peu 
perdu, que le 18 octobre ils ont obtenu 
162,014 suffrages de plus que le 4 octo-
bre. C'est assez clair. 

Et les républicains s'époumonnent à chan-
ter victoire sur tous les tons 1 Ils comptaient 
donc être complètement écrasés? Ce sera 
pour une autre occasion. 

£ À fi 
Qui a gagné? 

En 1881, les conservateurs ne l'empor-
tèrent que dans « huit » départements. 

En 1885, ils l'emportent dans « vingt-
six», soit un gain de « dix-huit » départe-
ments ! 

Dans la dernière Chambre, les conser-
vateurs ne comptaient que « quatre-vingt-
dix » députés ; dans la nouvelle, ils en ont 
203 : soit « cent treize » députés de plus. 

En 1881, les républicains obtiorent 5 
millions 500 mille voix, et les conser-
vateurs 1 million 800 mille seulement. 

Voilà 
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>»r le temps, nos vieilles tapisseries sans 

couleur.*, les trophées d'armes de la grande salle, 

tout cet ensemble austère et grandiose qui offre 

tant d'attraits a mes yeus? C'est qu'ici rien ne 

parle du passé. 

» Le château est bâti d'hier. 11 est digne d'un 

roi, mais il n'a pas d'histoire, Où sont nos vieilles 

tourelles, nos murailles tapissées de lierre? ai-jo 

dit tout bas le premier jour; les fossés profonds où 

1 herbe pousse, et le pont-levis au* chaînes reuillées, 

qui ne se relève plus maintenant, mais qui fsit 

songer aux siècles en anière ? 

» A Lansac, rien de ce genre. Une avenue de 

beaus arbres, qui ont l'air neuf, tant ils sont taillés 

avec symétrie, conduit à une grille dorée qui sert 

d'entrée principale. Par les fenêtres du grand salon, 

s'avatiçaol en rotonde jusqu'au perron de marbre, 

on découvre les richesses du parc, les pelouses, 

les massifs de fleurs éclatantes, les statues nichées 

daus la verdure. Les jardins sont admirablement 

tenus : pas une feuille morte, pas un brin d'herbe 

égaré sur le sable jaune des allées. Les fleurs ont 

l'air artificielles à force d'être rangées dans un 

ordre symétrique. Les gazons ressemblent à des 

tapis de velours. Tout cela est riche , rangé, 

peigné. On n'oserait cueillir une fleur, elle pourrait 

laisser un vide choquant dans ces rangs pressés. 

OH craiul de déianger un grain de sable en posant 

le pied dans ces allées ratissées chaque matin. 

Marraine, je vous le jure, je préfère cent fois le 

désordre pittoresque de notre parc de la Roche-

Noire, où l'herbe pousse dans sa fraîcheur sau-

vage, insoucieuse du râteau, où si l'en s'accroche 

parfois à l'épine et à la ronce , on saisit aussi au 

passage les agrestes parfums de l'églanline et du 

chèvrefeuille des bois. 

» Aussi tout la mande m'appelle ici déjà la 

Bretonne bretonnanle, et il n'y a pas de jour qu'à 

déjeuner ou à dîner je ne trouve l'occasion de 

rompre une ou deux lances en l'honneur de notre 

cher pays. Mais soyez tranquille , bonne tante, 

je m'arrête à temps dans la voie des comparai-

sons, de manière à ne pas désobliger nos aimables 

hôtes. 

» J'espère que mon cousin est en bonne santé, 

et en high spirit, comme disent les Anglais. Il 

traduira. Pardon de fairo passer co mot incompré-

hensible sous vos yeus , mais je ne trouve pas 

l'équivalent dans noire langue. » 

Pauvre Guillaume ! Il lut et relut dix fois cette 

lettre, qu'il no rendit jamais. Il analysa chaque 

ligne, il commenta chaque mot, el il soupira tou-

jours en lisant le post-scriptum. 

— Une ligne seulement pour moi l pensait-il. 

S'il avait été plus présomptueux, il se Berait dit 

que ces regrets do la Bretagne étaient peut-être 

un peu à son adresse, et que la vieille tour ne 

figurait pas là seulement comme une ruine poé-

tique. 

LES AGISSEMENTS RÉPUBLICÀÏLNS 

Voici comment les républicains se sont 
comportés dans le Finistère pendant la 
période électorale. C'est YOcèan qui écrit : 

« A la forêt de Fouesnant, le clergé a 
été insulté, menacé de la façon la plus igno-
ble, jusque dans l'accomplissement de ses 
fonctions sacerdotales, poursuivi jusque 
dans le cimetière , au moment d'une inhu-
mation. Il a vu un misérable se dresser au 
bord d'une tombe, parodier les chants de 
l'église et y associer les cris de : Vive Robes-

pierre ! Vive la Commune 1 à bas les chouans, 

Mais Guillauaio était le moins présomptueux des 

hommes, et il se tortura l'imagination aussi bien 

que le cœur en recherches vaines et stériles. 

— Avec qui donc rompt-elle des lances? se 

demandait'il. Avec Georges de Lansac, sans doule. 

Et il se représentait, dans sou inquiète jalousie, 

ces amicales discussions. 11 savait combien Antoi-

nette y apportait de grâce, avec quel naïf enthou-

siasme elle défendait ce qu'elle aimait, comme elle 

devenait charmante lorsqu'on la forçait à sortir de 

son euveloppe de réserve tranquille. 

Enfin, il était jaloux! jaloux d'une ombre, d'up 

mot qu'il soupçonnait, jaloux de celte danse de 

chaque soir I 

Non, décidément, là danse n'allait pas à cette 

blonde figure. Il la voyait, dans ces rêves de chaque 

jour, couronnée d'une auréole d'angélique pureté, 

que dérangeait la valse et la polka. Son Antoinette, 

à lui, devait passer comme une sainte du moyen 

âge, à travers les hautes salles désertes de la 

Roche-Noire, apparaître à la vieille tour comme la 

vision de l'E-pérance, et contempler du haut do la 

falaise le soleil couchant dans ses promenades 

solitaires. 

Un beau jour Lebihan lint sa promesse, et on 

vit arriver à la Tour un visiteur fort rare, le 

facteur rural. Il remit pour M. le vicomte ne Guitry 

«ne grosse lettre cachMée rn cinq endroits de 

grosse cire rouge, comme s'il s'agissait d'un envoi 



etc, etc.; le soir, au dépouillement, aucun j 
de nos amis n'a pu approcher pour cong- ! 
tater le résultat du scrutin. Cela s'est passé 
de môme ailleurs. 

» A Pont-l'Abbé , deux de nos amis ont 
été poursuivis, hués, menacés, par une 
populace chauffée au rouge le plus ardent 
et ont été très-heureux de trouver un abri 
chez un honorable citoyen ; ces actes de 
sauvagerie ont eu de l'écho dans la région. 
A Kerfuenteun, par exemple , un des plus 
honorables cultivateurs de cette commune , 
délégué du Comité royaliste, usant d'un 
droit incontestable, avait voulu distribuer 
les listes des candidats catholiques : il s'est 
TU maltraiter par quatre ou cinq de ces 
misérables qui l'ont mis dans un état la-
mentable. Faut-il parler des scènes hon-
teuses qui se sont passées à Qoimper? des 
cris sauvages des amis de M. Hémon , qui 
sont allés jusqu'à empêcher M. le maire 
de proclamer les résultats acquis par les 
candidats catholiques? des cris et des me-
naces proférées dans la nuit sous les fenê-
tres de nos amis ? Que faisait donc la police 
municipale pendant ces manifestations 
odieuses ? 

» A ce système de violence et de ter-
reur, faut-il ajouter l'infamie des moyens 
employés par certains adversaires? 

» Par exemple , l'affirmation qu'un con-
servateur, M. de Cambour, avait dit qu'en 
cas de succès de la liste royaliste, les jour-
naliers ne seraient plus payés qu'à raison 
de huit sous par jour I Vous voyez d'ici 
l'effet de cette manœuvre auprès des pau-
vres de Goueznoch. Globars, Pleuven, etc. 

» Faut-il encore faire état de l'interven-
tion officielle de M. Rannou, maire d'EI-
liant, el de M. Toulmant, maire de Loc-
Tudy, haranguant leurs administrés, à la 
sortie de la messe , du haut de la croix, et 
recommandant de voler pour la liste 
Arnoult-Hèmon. 

» Nous aurions bien d'autres actes de 
pression à dévoiler ici. Mais nous voulons 
nous arrêter à un point capital; il constitue, 
à notre avis, une véritable fraude , pour ne 
pas dire une infamie, que la loi devrait bien 
certainement atteindre. 

» Nous voulons parler de l'abus des bil-
lets gommés, qui a été si préjudiciable aux 
candidats royalistes dans notre contrée. 

» Sur les bulletins de la liste catholique, 
les républicains n'ont pas eu honte de 
coller, à la gomme, les noms de leurs can-
didats, finement et délicatement lilhogra-
phiés, tout en laissant le titre de notre 
liste: Conservateurs et catholiques, de sorte 
que le nom de M. Hémon, collé sur celui de 
M*r Freppel, alors que la qualité de l'émi-
nent prélat restait en évidence, on pouvait 
lire : Hémon, évéque d'Angers I 

» Est-ce qu'il n'y a pas dans cette ma-
nœuvre quelque chose qui répugne, une 
véritable supercherie que la loi devrait 
punir ? Et cependant tout cela passe en 
compte, mais très-illégalement, d'après la 
jurisprudence admise ailleurs. 

» A Combrit, il s'est trouvé dons l'urne 
plus de soixante billets de ce genre; à Spezet, 
plus de cent; à Pluguffan, à Plomelin, Brice, 
tandreverzec, etc., etc., il y en avait éga-

lement. Nous en appelons à tous les hon- 1 

nêtes gens de celte manœuvre illégale ; 
quelques naïfs ont prétendu que celle ma-
nœuvre était licite, elle est formellement 
interdite. 

» Ah ! si les royalistes avaient usé de 
pareil subterfuge, il n'y aurait pas eu assez 
d'eau dans l'Odet pour les laver, ni assez 
d'encre dans les bureaux du Finistère pour 
les flétrir. » 

Chronique générale. 

Il parait qu'on renonce — quelque bonne 
envie qu'on en ail — à recommencer le jeu 
des invalidations. Les majorités conserva-
trices ne sont point des majorités à la Pa-
pon ; elles sont trop fortes et les déparle-
ments paraissent Irop mal disposés pour la 
R. F. pour qu'on y tente de nouveau la for-
tune. 

Mais on ne p -ut rester les bras croisés et 
voici ce q^i aurait été résolu. 

On lit dans l'Intransigeant : 

« L'opinion qui domine est qu'il y aura 
fort peu d'élections invalidées. 

» En revanche, on présume que la Cham-
bre sera amenée à ouvrir des enquêtes dé-
partementales ou régionales sur les agisse-
ments des monarchistes et du clergé. 

» Deux ou trois commissions seraient 
nommées à cet effet. Elles auront à relever 
toutes les manœuvres qui leur seront signa-
lées, par exemple: extorsion de promesse 
de votes, menaces aux fonctionnaires, iuler-
venlion des membres du clergé dans les 
controverses électorales, etc. 

» A la suite de l'enquête, un rapport sera 
fait à la Chambre cl les conclusions en se-
ront renvoyées au ministère de l'intérieur.» 

Il faut une certaine dose d'aplomb, on 
l'avouera, aux candidats de la pression et 
de la corruption, de l'arbitraire gouverne-
mental , do la prestidigitation des urnes 
pour oser prononcer seulement le nom d'en-
quéle. C'est l'éternelle histoire du voleur qui 
crie au vol. 

* * 

On discute beaucoup les scrutins de Pa-
ris et, chose à retenir, ce sont les élus eux-
mêmes qui discutent avec une aigreur dont 
M. Poubelle, préfet de la Seine, pourra sen-
tir tout le fiel : car on ne demande pas moins 
que sa tête, comme préfet s'entend. 

Ledit M. Poubelle est accusé très-nette-
ment d'avoir falsifié les listes, et pour faire 
passer en belle place son ministre Allain-
Targé, assez piteusement coté, d'avoir rejeté 
en queue de liste des purs entre les purs 
comme les citoyens Roque, Camelinat, 
Basly, Rochefortet autres MILITANTS DE L'IN-

TERNATIONALE ET COMBATTANTS DE LA COM-

MUNE DE PARIS, ainsi qu'ils se dénomment 
fièrement dans leurs lettres de remercie-
ments aux électeurs parisiens. 

Pendant la période électorale, le minis-
tère a bruyamment menacé de traduire de-

vant les tribunaux les journaux conserva-
teurs qui osaient parler du déplorable état 
de nos affaires en Annam, au Tookin, à 
Madagascar. 

Aujourd'hui, la presse officieuse nous an-
nonce que ces poursuites vont être abandon-
nées. 

Nous l'avions prévu. 
Ces menaces n'ont été qu'une indigne 

manœuvre électorale, un mensonge de plus 
ajouté à tant d'autres. Les mettre à exécu-
tion, au moment où de tous côtés arrive la 
confirmation des nouvelles données par les 
journaux conservateurs, le ministère s'en 
garderait bien. Il bat honleusemenl en re-
traite, pour ne pas aborder une discussion 
qui le jetterait par terre. 

tière. Depuirquinze ans il , J~4S5! 

Parlement le département de i?v ent8i> 
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d'argent. L'adresse, écrite comme la page d'écri-
ture d'un enfant qui commence, tenait toute 
l'enveloppe, et l'intérieur était émaillé des fautes 
d'orthographe les plus excentriques. 

« Monsieur Guillaume, disait la lettre, la pré-
sente est à seule fin de vous dire que notre naviga-
tion par terre s'est terminée à la satisfaction de 
tous et de chacun, et que nous sommes mainte-
nant débarqués au port de Lansac, eu l'on s'ennuie 
comme après quinze jours de calme plat. C'est une 
drôle d'idée tout de même qu'a eue M. le baron, 
de nous faire aller par terre, et sous terre, même, 
dans une espèce de cage à poules qu'ils appellent 
Wagon, pendant qu'il y a la mer tout le long de la 
France, à ce qu'on dit, et qu'il serait si simple de 
s'en servir. Les gens de ce pays ne sont pas bien 
agréables, ils jasent, ils gesticulent et ils disent 
un tas de menteries pour se gausser de moi, sans 
doute. Je fais semblant do ne pas me douter que 
c'est à moi qu'ils en veulent, pour ne paa avoir 
l'occasion de leur décocher dans l'estomac quelque 
bon coup de poing de ma façon, par rapport à la 
défense que m'a faite M. le baron. « Lebihan, 
* B>'»-t->l dit, faut pas te battre à l'office aulre-
* naent qu'avec la langue. » Mais voilàI la langue! 
•'est un instrument

 qui ne mfi
 „

 guère 

» Croiriez-vous, monsieur Guillaume, qu'il y en 
* un tout galonné d'or qui ne m'appelle jamais que 

le Bas-Breton? L'imbécile! — Pardon, excuse, 
mais c'est la vérité que je vous dis là. — Est-ce 
que je l'appelle le Français, moi? ça serait bien 
mon droit, pourtant ! 

a M11* Antoinette va comme un charme. Je la 
vois quelquefois passer dans sa rebe blanche pour 
se rendre au salon, où la jeunesse se trémousse 
jusqu'à la moitié de la nuit. Il y a là un tas de 
demoiselles de toutes les couleurs, mais tant pire 
pour elles, M11» Antoinette, au milieu de tout ce 
monde-là, a l'air d'un buisson d'aubépine tout 
blanc fleuri en mai, tandis que les autres ne sont 
que de la Saint-Jean, par comparaison. 

» Adieu, monsieur Guillaume. Je m'ennuie de 
ne pas vous voir, el le temps me semble diable-
ment long sans vous. 

» Votre fidèle serviteur, 
» YVES LEBIHAN. 

» Voulez-vous bien dire mes amitiés à Jeanne-
Marie, à son gars et à la Perrine ? » 

(A suivre.) 

MASSACRES DANS L ANNAM. 

Un journal républicain très-important — 
par son tirage— se résout enfin à publier 
l'information suivante : 

« Le courrier du gouvernement de Co-
chinchine annonce que 3,700 personnes, 
échappées aux persécutions religieuses orga-
nisées dans l'Annam, ont pu être transpor-
tées à Saigon. 

» Le noiïibre des victimes est évalué à 
35,000. 

» D'un aulre côté, la mission de Cocbin-
chine occidentale est ruinée. 

» Deux cent soixante églises avec pres-
bytères, écoles, orphelinat», sont réduits en 
cendres. » 

On lit dans le National : 

« La lumière se fait sur l'état d'anarchie 
qui règne en Annam. Ainsi, nous savons 
aujourd'hui que les massacres n'ont pas 
discontinué depuis le mois d'août dernier, 
car au commencement de septembre, les 
bandes deThuyet assaillaient les villages ca-
tholiques de la mission de Tourane, et l'on 
avait envoyé en ce point un renfort de deux 
compagnies d'infanterie de marine. A Quang-
Tri, à six heures de roule de Hué, en sui-
vant une petite rivière navigable pour les 
sampans, de graves désordres ont été égale-
ment signalés, et il a fallu dirigerde ce côté 
une compagnie de tirailleurs tonkinois en 
garnison à Hué. » 

* * 

NOTRE SITUATION AU TONIIN. 

Au Tonkin, la pacification ne progresse 
pas; en Annam, désordre absolu; en Co-
chinchine, une situation qui demande beau-
coup de vigilance de la part de l'autorité 
militaire , et nous sommes engagés dans 
une série d'opérations divergentes, la plu-
pari dans des régions difficiles et presque 
inconnues ! 

La situation est telle que le Temps ne peut 
s'empêcher de dire : 

« Il y a un décousu dans les procédés 
appliqués dans l'Indo-Chine qui saute aux 
yeux de tous, et il est vraiment temps que 
l'on prenne des mesures sérieuses pour 
mettre ordre au plus tôt à un état de cho-
ses qui compromet gravement nos intérêts. 

» Il n'y a unité de vues ni en Indo Chine 
ni en France. » 

* 

AU CAMBODGE. 

Voici déjà le bruit qui transpire d'une de-
mande de renforts adressée par le général 
Bégio qui commande au Cambodge. 

Il n'est protégé dans ses positions au 
Cambodge que par l'inondation du pays, 
mais les eaux vont s'écouler, il lui faudrait, 
dit-on, six mille hommes pour repousser 
les assaillants et rétablir la paix dans le pro-
tectorat. 

Ce n'est pas tout. 
A Saigon même, on demanderait des ren-

forts. Il faut occuper vigoureusement notre 
colonie sous peine d'avoir à la reconquérir. 

» Ces une perte réelle p
O0P

 u 
ues et les royalistes que i. 'e , 

homme de talent et de cW\?°rt de <*l 
torisée, la dignité de son caractè./,aro1- s* 
de ses relations lui avaientI', charms 
Chambre la considéra"™ iïÎT à »-
de tous ses collègues. 'Jopaihia 

» Ses conseils, toujours écoulée rt. 
réunions parlementaires d0 nri n

 8 le* 
avaient valu d'être choisi, à pl

US ei r
?8'lui 

■es, comme vice-président du
 B

ro.inV.8pri" 
liste; nous adressons à sa faœiluK ya" 
sion sincère de nos regrets pour i»*8' 
qui, en la frappant, prive égalemeoX

U 

et le Parlement d'un excellent citoyen?Pl 

orateur distingué et d'un énergiqu e! ,^ 
lant défenseur des principes d'ordV

echr
î 

tien et social. » urfi-

t.raïKl Théâtre «l'Augera. 

Mardi 27 ûctobre 

NOS BONS VILLAGEOIS, comédie en 5 actes, 
par M. Victorien Sardou. 

Mort de M. de la Bassetière 

On lit dans la Gazette de France: 

« Nous avons le regret d'apprendre la 
mort de M. de la Bassetière, qui venait d'ê-
tre réélu député delà Vendée. 

» Les obsèques de M. de le Bassetière. 
seront célébrées mardi, à 11 heures, au 
château de la Bassetière, station de la Motte-
Achard. 

» C'est avec une surprise douloureuse 
que nous avons appris la mort de notre 
excellent el vaillant ami M. de la Basse-

SLE MARIAGE 

DE LA PRINCESSE MARIE D'ORLEANS 
el du prince Valdemar de Dauernarck 

L'ACTE DK MARIAGE 

Voici l'acte authentique du mariage du «iw 
Yaldemar de Danemarck avec la princesse Mam 
d Orléans, copié sur le registre du 8- arrondi» 
ment de Paru : 

Extrait des minutes des actes de mariag» 
du huitième arroniisement de Paris. 

1SS5 
L'an mil huit cent quatre-vingt-cinq, le 

vingt octobre, à neuf heures et demie du 
matin, acte de mariage de Son Altesse 
Royale le prince Valdeiuar de Dauemarck, 
né à Copenhague (Danemarck), le vingt-
sept octobre mil huit cent cinquante-huit, 
lieutenant en premier de la marine royale, 
domicilié à Copenhague au château d'Ama-
lienborg, fils majeur de Sa Majesté le roi 
Christian IVde Danemarck, âgé do soixante-
sept ans, et de Sa Majesté la reine Louise 
Wilhelœioe -Frédérikke-Caroline - Auguste-
Julie de Danemarck, son épouse, âgée de 
soixante-huit ans, demeurant ensemble à 
Copenhague, au château d'Amalieoborg, 
consentants ou mariage, aux termes d'un 
acte reçu par M. Nellmann, ministre de la 
justice de Danemarck, le vingt-trois sep-
tembre dernier ; le futur époux, dispensé 
de faire les publications de son mariage i 
son domicile, suivant certificat délivré le 
vingt-trois septembre dernier par ledil mi-
nistre de la justice de Danemarck, d'une 
part, 

Et de Son Altesse Royale la princesse 
Marie-Amélie-Françoise-Hélène d'Orléans, 
née à Londres (Grande-Bretagne), le treiw 
janvier mil huit cent soixante-cinq. !an 

profession, domiciliée à Paris, rue Jean-
Goujon, 27, chez ses père el mère, nlte mi-
neure de Son Altesse Royale le P»0" ' 
bert-Louis - Eugène - Ferdinand d on • 
duc de Chartres, âgé de quarante-qu^ 
ans, colonel de cavalerie,-chevalier 
Légion-d'Honneur, et de Son Altesse M 
la - princesse Françoise-Marie-Amélie^ 
léans, duchesse de Chartres, son ev {| 
âgée de quarante et un ans, pr^' 
consentants, d'autre part; coal. 

Dressé par nous, Alfred Kœcblin, 
mandeur de la Légion-a'Honneur, ^ 
de l'instruction publique, maire, o ^ 
l'état-civil du huitième arrondisse*en 

Paris, qui avons procédé publique^ ̂  
la mairie, à la célébration du °?a""f

 leC
ture 

la forme suivante, après avoir donn 

aux parties : 
1» De leurs actes de naissance , _ d3 
2« Du consentement et de la <»sp 

publications sus-énoncées ;
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 cette 
3» Des actes de publications tan fg coU. 

mairie, les dimanche * et 'i _ nièce»»oi" 
rant, sans opposition ; toutesi tes v 
mentionnées dûment paraphées, ^
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civil ; titre du mariage sur les 
voirs respectifs des époux.
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prendre pour mari et Pou/
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cun d'eux" ayant répond" ^pous*^ 
séparativemenl à haote- toi* ̂  j.J. 

P^oncé au nom de la ^el^ 



Marie-Amélie-Françoise-Hélène 
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s
ont unis par le mariage, en pré-
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é
ïbard-Won. comte de Molkle-

fJ chambellan de S. M. le roi de Dane-
1
 n envoyé extraordinaire et ministre 

ésrk' untiaire en France, grand-croix du 

3'°" n envoyé extraordinaire et ministre 

Mentiaire en France, grand-croix du 

'■ htùs décoré de la croix d'argent, grand-

»'
,û
 delà Légion-d'Honneur, cinquante-

■P
i!

 . j
ft
 légation de Danemark, à Paris, 

!î>f Courcelles, 29; Louis-Charles-Elie-
J Siftn duc Decazes et de Giucksbjerg, 

iftD
 ministre, chambellan de Sa Majesté 

'^'fda Danemark, grand-cordon de l'Elé-
jr0

'l eraod-oflicier de la Légion-d'Hon-

*
 r

'soixante-six ans, rue de Cbaix, 2; 

Âllesse Royale le prince François-Fer-

"
JD

 nd - Philippe - Louis-Marie d'Orléans, 
ïcede Joinville, vice-amiral, grand-croix 
P , ygioo-d'Honneur, âgé de soixante-
de 1 ans?a la Maison-Carrée, à Chantilly 

Sise), aïeul maternel de l'épouse, et Son 
illesse Royale le prince Henri-Eugène-Phi-

Le-Louis d'Orléans, duc d'Aumale, géné-

,'.| de division, membre de l'Académie fran-

ciiso, gratd-croix de la Légion-d'Honneur, 

soixante-trois ans, au château de Chantilly, 

grand oncle de l'épouse ; témoins qui ont 

Ji»né avec les époux, les père, mère de l'é-

et nous, après lecture. Suivent les si-

res. 
Pour copia conforme. 

Paris, le 20 octobre 1885. 
Le Maire. 

Bérenger, du 57° d'infanterie. 

Faure, du 4* du génie. 

Roussel, chef d'état-major du 4 5' corps. 

Garnier, du 4 24* d'infanterie. 

Danloux, commandant l'Ecole d'applica-
tion de cavalerie. 

Rosier de Linage, du 2' dragons. 

Zurlinden, du 25" d'artillerie. 

Cette promotion doit être suivie d'une au-

tre très-importante d'officiers de toutes ar-

mes. Les décrets seront signés le 27. 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 24 octobre. 

Les cours conservent une bonne fermeté, mais 

tomme il arrive assez fréquemment le samedi, les 

icheleursen bénéfices liquident leur position. De 

laua temps d'arrêt. Le 3 0/0 est à 80.30, l'amor-

tissable à 82.20, le 4 1/4 0/0 à 109.55. 

LiCrédit Foncier est en nouveau progrès à 1,310. 

Quant oui Obligations foncières et communales à 

lois, elles sont de plus en plus demandées. 

La Société Géaérale est toujours bien tenue à 
«0 ft. 

La souscription aux 20,000 actions des Chemins 

de fer du Sud delà France est dès à présent ou-

terte par correspondance au Crédit Industriel. On 

rerse 50 fr. en souscrivant. L'Etat garantit 5 0/0 

I'ÎU, amortissement compris. 

Le Crédit Générai français se tient aux environs 

de60 franc*. Cène serait la, dans l'opinion des 

gens bien informés,qu'un coûts d'attente qui serait 

loin d'exprimer la valeur réelle de ces titres. Les 

actionnaires des Sociétés qui ont été éprouvées par 

la crise commencent à comprendre que les circu-

laires dont les inondent de prétendus comités, n'ont 

d'autre résu tat assuré que de discréditer les affai-

res où leurs capitaux sont engagés. Ils compren-

oent que la chute de ces Sociétés ne peut qu'en-

traîner leur ruine et tant pis pour eux si leurs yeux 

se se désilleot p*s sur le compte de certains spé-

culateurs ébontés qui ne recuarcheot qu'un gain 

momentané et personnel. 

Us chemins deferstfnt fermes. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST. 

UN PRISONNIER REBELLE. 

Le nommé Carreau, détenu dangereux, 

venant d'Orléans à destination de la maison 

centrale de Fontevrault, et de passage à la 

maison d'arrêt de Saumur, avait proféré des 

menaces contre les deux gardiens après 

s'être assuré de leur nombre, disant qu'il les 

étranglerait comme des lapins. 

Vendredi matin, il excitait ses co-détenus 

à refuser d'entretenir le poêle, voulant ainsi 

obliger les gardiens à servir de domestiques 

aux détenus. Les deux gardiens lui ayant 

adressé des observations, il se précipita sur 

le poêle, saisit la lourde cloche de fonte qui 

sert de couvercle et la brandit sur la tête 

d'un des gardiens qui, fort heureusement, 

put battre en retraite ainsi que son collègue. 

Tous deux revinrent nu b)Ut de quelques 

instants en armes et purent maîtriser ce 

forcené qui est un véritable colosse. Il a été 

mis aux fers en attendant sa comparution 

devant le tribunal correctionnel de Saumur 

pour rébellion. 

Le fils de l'ëmineiil homme d'État, M. de 

Broglie, capitaine au 30' d'artillerie, vient 

d'être affecté, avec son grade, à l'élat-major 

du 9e corps. 

autorise à publier ma lettre, si vous te jugez a 

propos, cela rendra service aux personnes al^m-

tes de ces maladies. Rigault, ex-facteur; a M. 

Hertzog, pharmacien, 28, rue de Grammout, a 
Paris. 

POITIERS. 

Une touchante cérémonie a eu lieu jeudi 

matin , à l'église Sainte-Radégonde. Les 

sous-officiers du 33' régiment d'artillerie 

faisaient célébrer un service pour le repos 

de l'àuie d'un de leurs camarades, le maré-

chal-des-logis Bourlier, parti il y a quel-

ques semaines, de Poitiers, comme volon-

taire pour le Tonkin. Ce pauvre garçon n'a 

même pas eu la consolation d'atteindre les 

rivages où son patriotisme le conduisait; il 

a succombé pendant la traversée. Tous ses 

camarades, auxquels s'étaient joints un 

grand nombre de sous-officiers des autres 

régiments et de nombreux officiers , étaient 

venus lui donner une dernière marque de 

sympathie et assistaient à cette triste céré-

monie. 

FONTEVRAULT. —- Deux audacieux malfai-

teurs, Bertrand, âgé de 31 ans, et César, âgé 

do 22 ans, se sont évadés, le mercredi 14 

octobre, de la maison centrale. 

Ils courent actuellement la campagne, 

laissant partout des traces de leur passage. 

Et pourtant, comme Maimbrée, le voleur 

de poules des environs d'Angers, ils sont 

introuvables. 

Par arrêté du Préfet de Maine-et-Loire, 

une enquête d'utilité publique est ouverte 

sur le projet de déclassement du Layon, 

comme rivière navigable et flottable, pour 

la partie comprise entre les ponts de Con-

courson et de Chaudefonds. 

Cote de la Loire observée le 25 octo-

bre. 8 heures du matin, à Saumur : 2" 33 : 
e«ux croissantes. 

Cote présumée pour le 26 octobre, 8 heu-
r« du matin : 2" 50; eaux croissantes. 

Seau temps à Orléans; eaux décrois-

âtes à Orléans; croissantes à Noyers, 
irgenton et Confolens. 

Nous apprenons avec plaisir que M. le 
C(

jlonel Danloux, commandant l'Ecole d'ap-

Plication de cavalerie de Saumur, est nom-

■« général de brigade. 

,
 L|

 promotion qui vient d'avoir lieu dans 
18

 cadre de l'état-major général de l'armée 

^prend cinq divisionnaires et dix géné-
rau

* de brigade. 

I
 Son

* nommés généraux de division, MM. 
" généraux de brigade : 

{— Jon, commandant la 49" brigade d'in-
lanler

'e (t 3'corps). 

Lebeîia de Dionne, commandant la 14" 

'8
a(

|e d'infanterie (3* corps). 
. ^llimard, membre du comité consultatif 
ues

c
fOftiQcations. 

I^i"'
0

'' directeur de l'infanterie au minis-
j* d« la guerre. 

Û
B
 tjjjîjjj' commandant l'artillerie du corps 

l«|
S

Jo?
0
JJjJ!

nÔ8
 S

éneraux de
 brigade, MM. 

Sj'el. du 41 a- d'infanterie, 

«louriïô, du 81- d'iofanterie. 

s Ori/
8

ne8u de Sain,
-Ceorges, de l'artillerie, 

Ecole de Tir da 3e bataillon du 70e régiment 

territorial d'infanterie, à Saumur. 

FIN DU CONCOURS DE TIR A. LA. CARABINE DE 

PRÉCISION. —■ DISTANCE 15 MÈTRES. 

Distribution des prix du 25 octobre 1885. 

Six balles tirées. — Maximum 30 points. 

4" prix, M. Ménagé...... 6 balles 30 p. 

2' — M. Benard 6 — 30 — 

3e — M. Davy, Georges. 6 — 30 — 

4» — M. Perreau 6 — 29 — 

5' — M. Doussain 6 — 29 — 

6* — M. Davy, Albert.. 6 — 28 — 

7« — M. de Guibert.... 6 —28 — 

8» — M. Milon........ 6 — 28 — 

9* — M. Puichaud 6 — 28 — 

4 0» — M. Bouchereau ..6 — 27 — 

4 4» — M. Broum 6 — 27 — 

4 2* — M. Sechet 6 — 27 — 

4 3' — M. Boulin 6 — 27 — 

14' — M. Langlois 6 — 27 — 

45* — M. Boucheau 6 — 26 — 

16* — M. Million 6 — 26 — 

4 7* — M. Guérin 6 — 25 — 

4 8' — M. Regnard 6 — 25 — 

4 9' — M. Gouret 6 — 25 — 

20» —- M. Menier 6 — 24 — 

21' — M. Pelou 6 — 24 — 

22* — M. Baudry 6 — 23 — 

Les autres tireurs, au-dessous de 23 
points obtenus, n'ont pas été classés. 

Le Président, G. DOCSSAIN. 

NIORT. 

Non-seulement le préfet, le citoyen Co-

molet, a fait proclamer, à son de caisse, 

qu'on allait mettre les candidats conserva-

teurs en prison, mais il a fait dire, crier que 

c'était chose faite. 

Est-ce tout? 

Non : et c'est ici que le citoyen Comolet a 

fait preuve de cet instinct inquisitorial qui 
fait sa gloire et sa force. 

Les fossoyeurs ont été mandés et on leur 

a signifié qu'ils seraient privés de leur pé-

nible emploi, emploi qui les fait vivre, Dieu 

sait comme ! s'ils ne prenaient pas l'engage-

ment de voter pour la liste radicale. 

En vérité, si M. Allain-Targé, si M. Bris-

son, c'est-à-dire les deux Excellences qui 

ont présidé aux élections, ne donnent pas 

avancement et décorations, profits el hon-

neurs au sieur Comolet, ils seront bien in-

grats, car ce préfet a bien mérité delà Ré-
publique I 

SAINT-NAZAIRE. 

Pierre Aoustin, dit BenoDy, doDt nous 

avons annoncé l'évasion de la maison d'ar-
rAt, a été arrêté le soir même à Saint-Joa-

chim, son pays d'origine, par la gendar-
merie de Montoir. 

Les gendarmes l'ont trouvé dans un bal 

de noce où il se divertissait dans une série 

d'entrechats qui faisaient l'admiration des 
invités. 

Théâtre de Sanmor 
Direction: J. BRETON. 

Lundi 26 octobre \ 885, 

LA FILLE DE Mme AMOT 
Opéra-comique en 3 actes, 

paroles de MM. Clairville, Siraudin et Koning, 

musique de CHARLES LECOCQ. 

Distribution : 

Ange Pitou... = MM. Noë Cadeau. 

Pomponne! Ometz. 

Larivaudière Herbez. 

Trénilz Mosnier. 

Louchard Rondeau. 

Cadet Démon. 

Buteux Allemand. 

Guillaume Guiraud. 

Un incroyable Asmire. 

Un cabaretier Hennesse. 

Un officier Derousseau. 

Un monsieur Luneau. 

Clairette Mœ9S Dulaurens. 

Mlle Lange Letong. 

Amaranthe Cantrelle. 

Cydalise Vandermeiren. 

M119 Herbelin Joissant. 

I"»8 Delaunay Dupuis. 

Javotte Recurt. 

Thérèse Alexandrine. 

Babet Hennesse. 

Manon Feuillerat. 

Forts de la Halle, conspirateurs, hussards, 

incroyables, bourgeois, partisans, merveilleuses, 

dames de la Halle, bourgeoises, dames. 

Bureaux, 7 h. 3/4; rideau, 8 h. 1/4. 

COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER DU 

SUD DE LA FRANCE 
Anonyme en formation — Capital: 10 Millions 

DIVISÉ EN 20,000 ACTIONS DE 500 FRANCS 

Qui sont mises au pair à la disposition du Public 

JOUISSANCE DU 15 NOVEMBRE 1885 

L'ETAT GARANTIT 5 9/
0
 l'an 

(Amortissement compris), pendant la Concession (99 ans) 

Sur le Capital actions et obligations de la O 

(Loi du 17 Août 1885) 

La concession comprend, à titre définitif, la 

ligne de Meyrargues à Grasse par Draguignan 

(158k), et, à titre éventuel, les lignes de Grasse à 

Nice,Draguignan à Digne et St-Andréà Nice (230k). 

VERSEMENTS 
50 Fr. en souscrivant, 

200 — à la répartition. 

Titres au porteur ou nominatifs. 

CHAMBRE DES HUISSIERS. 

Composition de la Chambre de discipline des huis-

siers de l'arrondissement de Saumur, pour l'année 
1885-1886. 

MM. Vincent, huissier à Saumur, syndic. 

Marcombre, huissier à Saumur, tré-
sorier. 

Rabouan, huissier à Allonnes, secré-
taire. 

Renier, huissier à Gennes, rapporteur. 

Amant, huissier à Vihiers, membre. 

Publications de mariage. 

François-Joseph Bardiu, cultivateur, de Saumur, 

et Marie Jouan, journalière, de Chioon. 

François-Marie Pierre, gendarme, de Saumur, 

et Fanny Le Boëtlé, ménagère, de Plouha (Côtes-

du-Nord). 

Alfred-Ooésime Chauveau, employé de ckemin 

de fer, de Sauinur.el Joséphine-Augustine Gaudrée, 

cultivatrice, du Passoir (Vienne). 

Charles Portrait, coiffeur, de Thouars, et Eugé-

nie Trouvé, modiste, de Saumur. 

COURSES NAUTIQUES. 

La trente-troisième course annuelle du 
Championnat de France a été courue dan9 
le bassin d'Argenteuil, le 41 octobre. 

L'équipe Attendez-moi donc, du Rowing-

Club de Tours, est arrivée deuxième dans la 

course d'honneur annuelle en Yoles gigs à 
quatre rameurs (parcours 3,600 mètres). 

Cette même équipe a déjà remporté douze 

premiers prix du bassin: à Tours, Nantes, 

Angers, Saintes, Saumur, Orléans, Le 

Mans. 

Nous recommandons tout particulière-

mentaux propriétaires et viticulteurs, pour 
le vinage de» vins et la fabrication des 

boissons de marc , les Sucres cristalisés de 

canne vendus à l'ÉPICERIE CENTRALE , 
28 et 30, rue Saint-Jean, Saumur. On les 

distingue par leur teinte un peu jaune des 

sucres de betterave qui sont beaucoup plus 

blancs et bien inférieurs en richesse alcooli-

que. Prix de vente : 4 fr. 05 le kil. au dé-

tail et 4 03 fr. la balle de 4 00 kil. net. 

ON SOUSCRIT: LE JEUDI 29 OCTOBRE 
ET DÈS A PRÉSENT PAR CORRESPONDANCE 

A PARIS : Crédit Industriel et Commercial, 

72, r. de la Victoire et Bureaux de quartier; 

Société Marseillaise (Succursale de Paris), 

50, rue de la Chaussée-d'Anlin ; 

A MARSEILLE : Société Marseillaise, 63, rue 
Paradis. 

L'admissien à la cote officielle sera demandée. 

Statuts et prospectus seront envoyés sur demande. 

AUX PERSONNES QMJST DES DOULEURS 

Bains tlo Vapeur 

AVIS s 
It est universellement reconnu que rien 

a guérit mieux les Rhumes de cerveau 

ou de poitrine, douleurs, points de côté, 

lumbagos, qu'un Bain de Vapeur. — Bien 

des personnes, avant d'avoir fait usage de ces bains, 

en redoutent les effets. — Rien au contraire n'est 

plus agréable, et, dans nos salons de vapeur, on 

peut se promener, lire, jouer et passer ainsi quel-

ques heures aussi salutaires qu'agréables. 

Tous les jours, Baius de Vapeur 
17, rue du Marché-Noir, il, SAUMUR 

Elixir Sprecher 
La plus exquise des liqueurs, digestif par excel-

lence , le seul approuvé et conseillé de nombreux 

docteurs de France et d'Etranger. Le demander 
dans les principaux cafés et bonnes épiceries. 

Marché de Saumur dn % t Octobre 

AHBOISE, Indre-et-Loire, le 8 mai 1885. Je 

soutirais beaucoup de douleurs dans les reins et 

dans les bras, j'ai fait usage de vos Pilules suis-

ses el j'en ai obtenu un grand soulagement. J'ai 

donné une boîte à un voisin, qu'une douleur scia-

tique empêchait de travailler, il ne sent plus rien 

et il est presque complètement guéri, Je vous 

Blé semence (l'h.) 

From.l™ q. (l'h.) 

Froment (l'h.) 77 

Halle, moyn'j 77 

Seigle 75 

Orge 65 
Avoine h. bar. 50 

Fèves 75 

Pois blancs . 80 

— rouges . 80 

Colza 65 

Chenevis... 50 

Farine, culas. 157 

18 58 
15 50 

15 21 

Il — 

10 50 
8 50 

36 — 

30 — 

13 — 

Huiledenoii. 

Graine trèfle 

— lin. . . 

— tuierne 

50 

50 

50 

50 

125 — 

Foin (dr. c.) 780 65à7» 

Luzerne — 780 — — 

Paille — 780 40 — 

Amandes . . 50 _ 

Cire jaune. . 50 190 — 
Chanvres 1™ 

qualité(52k.500) — ™ 

2* — — _ ._ 
3* — 

1 

PAUL GODET, propriétaire-giratH 



Étude de M" GAUTIER, notaire 
à Saumur. 

VENTE DE MEUBLES 
APBÈS DÉCÈS 

Le LUNDI 2 NOVEMBRE 188S, à 
midi, à Bagneux, rue des Pauvres, il 
sera procède, par le ministère de M" 
GAUTIER, a la vente des objets mobi-
liers dépendant de la succession de 
M. Auguste SAVATIER, ancien horloger, 
tels que meubles meublants, pendules 
et ustensiles d'horlogerie. 

On paiera comptant, plus 10 0/6 
applicables aux frais. 

Étude de M» CHICOTEAU, notaire 
à Loudun. 

»5© ACTIONS 
D« la Banque de Chinon et du Poitou, 

Soeiiti anonyme dont le siège est à Chinon 

et les agences à Poitiers et à Loudun. 

Remise importante sur le pris d'achat 
de C"S actions. 

S'adresser, soit à M" JOURAULT , 

avocat, 5, rue de Châleaudun, à Paris, 
dépositaire des titres, soit à M" 
CHICOTEAU, notaire, chargé de la 
vente. (839) 

A InOITHH 

UNE PETITE MAISON 
Fraîchement restaurée 

Avec JARDIN et ÉCURIE, située rue 
Duncan, n° 7. 

S'adresser à M™
9 veuve FEBBU, rue 

Saint-Nicolas, n' 12. (827) 

11 UMMT'M 

ALMAMCH DE MAINE ET ■ LOIRE 
[Arrondissement de Saumur) 

Éditeur, Imprimeur-Libraire. 

Se trouve également aux librairies Di5zr5, JAVATJD, GUILLEMET el GIRARD, 

Saumur, el chez M"' veuve FILLOCHEAU, libraire h Doué-la-Fontaine. 

Prix : 10 centimes. . ; 

A LOUER 
PRÉSENTEMENT, 

En totalité ou par parties, 

MAISON 
Située rue du Port-Cigongne 

et rue des Capucins, 

Avec vastes servitudes, cour, beau 
jardin bien affruité, pompe, etc. 

S'adresser, pour visiter, à Mm* 
veuve GOTJBERT, au pavillon, rue des 
Capucins. 

«E3 /m."W".«Ba 

Propre au commerce des vins. 

Située place du Presbytère, à Nantilly. 

S'adresser à M. YVON fils, rue du 
Chardonnet, Saumur. (645) 

Mk wmmmmm 
«*i» M:, i :nti: ts-z T^&Ï roc 

Très-douce, poil bai, 

Agée de <t ans 1/2, se montant et 
s'attelant bien, taille lm55. 

S'adresser à M. VINCENT, huissier à 
S.Humtir, rue de l'Aneienne-Messa-
gerie, 13. (770) 

CROISÉES, PORTES et PLACARDS 
de toutes grandeurs. 

S'adresser au bureau du journal. 

BALS DE SOCIÉTÉ, ÏÏiTE 
santés. M. GOICHON, pistou solo da 
VHarmonie Saumuroise, 60, quai de 
Limoges, dirige les bals et fournit les 
musiciens. (834) 

ON DEMANDE à acheter, à 
Saumur, différents immeubles de 
lO à 2LO,000 francs. 

S'adresser à M. F. GIRARD, rue du 
Puils-Tribouillet, u° 5, à Saumur. 

GRAND BUREAU DE PLACEMENT 
AUTORISÉ 

Pour Domestiques et Employés des 

deux sexes, de tous corps d'état 

LOCATION de Maisons, TESTE de Fonds 

de commerce. 
S'adresser à M. et M

MA
 TRANCHANT, 

8, rue Colbert, TOURS. (811) 

Mayenne, Bretagne et Normandie 

.M. ROUSSEAU prévient sa nom-
breuse clientèle qu'il reçoit des 
cidres et poirés de première qualité. 
Livraison par barrique et petit fût à 
domicile. 

Magasin Pichat, place du Roi-René, 
et rue Nationale, 18. (799) 

T E II R 1T ORIALB 

Journal hebdomadaire 

Paraissant le Samedi 

12, rue Grange-Batelière, Paris 

Seul journal s'occupant exclusive-
ment des officiers de réserve et de 
l'armée territoriale, ce qui lui permet 
de traiter avec tous les développe-
ments nécessaires les questions inté-
ressant particulièrement ces officiers. 

ABONNEMENTS : 

Six mois 7 fr. 
Un an 12 » 

On s'abonne aussi, sans frais, au 
bureau de VEcho Saumurois. 

JOURNAL D'AFFICHES 
5« ANNÉE DE fVOUEST 5» ANNÉE 

PARAISSANT LE DIMANCHE 

Organe spécial pour la venle des Propriétés, 

Fonds de commerce el Industries. 
Un numéro spécimen est adressé 

franco sur demande affranchie. 

ADMINISTRATION: Rues Bodinier et 
de la Roë, Angers. 

Saumur, impJTTlâÔUËTT 

L'EAU 

est la plus riche en fer et en acide carhr.ii *" 
Spéciale pour le Traitement de

 Rroon'q<4e 
GASTRALGIES, FIEVRES, CHLOROSE A 

et toutes les Maladies provenant de l'appauvrissement V\a
n

g
 1111

 * < 

91, Rue de Rivoli 
tt 9, Boulevard de la Madeleine 

PARIS 

Produit 
*» V Qualité 

Avis 
Demander toujours 

tablettes de 12 tasses par 500 QrA 
tonte autre division ne donnant pas la quantité, 

suffisante pour obtenir une bonne tasse de Chocolat 

MÉDAILLES ET DIPLOMES D'HONNEUR 
AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 

BANDAGES HERNIAIRES 
à Vis de Pression ou d'Inclinaison, sans Sous-Cuisses 

DE MM.WICRUAM F
RES

,D
RS
,CHIRURGIENS-HERNIAIRES, RUE DE LA BANQUE 

16, A PARIS. 

SOULAGEMENT RÉEL ET SOUVENT GUÉR1SON 

Seul dépôt à Saumur chez M
me

 V' tLarôevvx., coutelier et bandagisk. 

Un employé spécialiste, s'occupe de l'application des appareils pour les hommes. 

Chez «SAVAUD, libraire, rue Saint-Jean, Saumur-

LA CHASSE 
2

E édition ; Prix : 4 fr. 60 

ai- mm. &II&AJU»EÀU , E,KkLIÈVRE et OOUYÉE 

Suivis de La LOUVETERIE, Le DROIT sur le GIBIER, 1% ' 

RESPONSABILITÉ des Chasseurs, des Propriétaires de Bois, Les 

Gardes-Particuliers, Formules et Tables. 

[ATLAS NATIONAL 

DES 
DICTIONNAIRE ALPHABÉTIQUE ATLAS NATIONAL 

FRANGE 
VILLAGES, BOURGS, HAMEAUX, CHATEAUX, LIEUXDITS, etc. 

Indiquant Population, Distance kilométrique, Foires, Marchés, Commerce, Productions, Curiosités, Bureaux 
de Poste, Télégraphe, toutes les stations. 

Contenant ss CARTES de «fanatique commerciale et industrielle 

ET LES PLANS EN 3 COULEURS DES GRANDES VILLES DE FRANCE (COLLECTION UNIQUE) 

Par clo la BRUGÈHE 

Membre de la Société de Géographie, Lauréat des Expositions universelles 

"'"""Tô'""!"«""""""l
 et de

s Sociétés savantes ftM f\Eb LA 
uu b LIVRAISON 

1
 f

OOO lignes de texte 
et 1 plan colorié 

IL PARAIT 2 LIVRAISONS PAR SEMAINE 

CHEZ TOCS LES LIBRAIRES 

ET MARCHANDS DE JOURNAUX 

1
ER. M LA 

Z0 SÉRIE 

5,000 lignes, de texts 

et 5 cartes chromo 

Adresser 25 cent, en timbres à M. FAYARD, 78, B
d
 Si-Michel, Paris, pour recevoir franco la 1" livraison aiec carte. 

Coffre-Fort Incombustible et Incrochetable 
DE 

B. HAFFNER AÎNÉ, DE PARIS 
Fournisseur des Chemins de fer de l'État, du Ministère des Postes et Télégraphes, 

des principales Banques et Administrations. — Médaillé à toutes les Expositions. 

Coffres tout fer à doubles parois. — Matières réfractaires. — Combinaisons invisibles. 

Seul dépôt à Saumur et pour le département de Maine-et-Loire : 

Imprimerie PAUL GODET, Saumur, 4, place du Marché-Noir 
En dehors du dépôt, un album en chromo-lithographie est à la disposition des personnes qui voudront se rendre compte du choix, de la variété et de U beauté des Coffres de la Maison HAFPNGR. 

Ligne d'Orléans 

DÉPARTS DE S AD MUR VERS ANGERS. 

3 heurei 8 minutes du matin, express-poste. 

6 — 55 — matin (s'arrête à la Possonnlére) 

9—13 — matin, omnibus-mixte. 
1 — 85 _ soir, — 

3 — 32 — 

7—15 — 

10—36 — 

- — express. 

— — omnibus. 

— (s'arrête à Angers). 

DÉPARTS DE SADHDR VERS TOURS. 
16 minutes du matin, direct-mixte. 
11 -» — omnibus. 

8T — — express. 

*8 — soir, omnibus-mixte. 
44 — _ _ 

* — — omnibus (s'ar. à Tour») 

** — — eipresi-poste. 

«.,™.t,r*in„P,art,,"t
 * » heures 35 du soir arrive à 

Saumur a. o heures 56 ; k Tours 4 9 heures. 

8 heure* 

8 — 

9 — 
Il — 

« — 
7 — 

10 — 

XuIOHXTIEÏ IDE L'ETAT 
SAUMUR - MONTHEUIL-BELLAY 

Saumur. . 

Chacé. . . 

Brézé. . . 

Me m treuil. 

MONTREUIL-BELLAY — SAUMUR 

Mixte Omn. Omn. Omn. Mixte Mixte Omn.i.Miite Mixte Omn. Mixte Direct 
matin malin matin soir. soir. soir. matin matin matin soir. soir. soir. 

6 05 7 24 8 40 1 15 3 50 7 45 Montreuil. 6 49 9 45 1 52 5 04 8 30 11 10 
6 15 7 32 8 56 1 24 4 02 7 55 Brézé. . . 7 04 10 10 2 08 5 20 8 46 » 1 
6 ii 7 39 9 10 1 32 4 13 8 03 Chacé. . • 7 12 10 26 1 16 5 28 8 54 » » 
0 39 7 52 9 27 1 46 4 30 8 19 Saumur. . 7 23 10 39 2 28 5 40 9 06 11 39 

SAUMUR et MONTREUIL a THOUARS 

Saumur. (départ) 

Montreuil-Uellay 

Lernay . . . 

Rrion-s.-Thouet 

Thouars (arrivée) 

Miite Omn. Omn Mixte Mixte 
matin. malin soir soir. soir. 

6 05 7 24 1 15 3 50 7 45 
6 A3 7 55 2 i 4 50 8 41 
7 02 » i> i 2 11 t » 8 51 
7 14 8 (18 2 19 5 4 8 59 
7 29 8 21 2 32 5 19 9 16 

THOUARS et MONTREUIL à SAUMUR 

Thouars (départ) 

Brion-s-Thouet 

Lernay . . . 
Montrcuil-Botlay 

Saumur (arrivée) 

Omn. Mixte Mixte Omn. Mixte 
matin. matin. soir. soir. soir. 

5 40 9 01 1 07 4 20 7 45 

5 58 9 13 1 19 4 30 7 57 

6 07 9 21 » « 4 37 » » 

6 43 9 45 1 Si 5 04 8 30 

7 23 10 39 2 28 5 40 9 06 

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation do la signature de M. Godet. 

HCui-tU-rill* d* Saumur, 18 

Certifié par fimmitntur souisiÇ**-

LH MAIRE , 


